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Une revelation: le marechal von Mackensen

Le marechal Mackensen a permis a M. Wolfgang Foerster,
president de l'Institut de recherches sur l'histoire de la guerre",
d'employer ses notes, son memoire et ses lettres pour un ouvrage
destine a faire connaitre la vraie psychologie de ce grand guerrier '

On y trouvera une breve histoire de sa famille. Puts une
correspondance de cette famille datant de la guerre de 1870-71 : le

futur marechal y a vu l'agonie des Napoleonides". Au lieu de
suivre ses etudes a l'Universite de Halle, le lieutenant de hus-
sards demande a etre incorpore a l'armee active. Le reste in-
teresse la seule biographie.

Un chapitre des souvenirs de guerre commence par une des-
cription de la campagne de Pologne. L'interet est purement
technique. Le recit sera continue, entre les memes limites, dans
le chapitre suivant. Le troisieme s'appelle marche triomphale a
travers la Galicie et la Pologne, pendant le printemps et Pete
de Pannee 1915". Mention de sa rencontre, avec von Moltke le
neveu, avec l'archiduc Frederic, auquel sa naissance plus que
ses capacites militaires a vaient donne une haute situation" ; it

lui reconnait cependant d'etre ein geistvoller Mann" ce
qui n'etait pas sans doute une garantie de victoire, et avec
l'autre commandant autrichien, Conrad de HOtzendorf, sur lequel
it n'y a aucune qualification.

L'ouvrage touche a nos preoccupations speciales a partir de
la campagne contre la Serbie, pendant la meme armee. Le ma-
rechal commande cette fois un conglomerat d'Allemands,
d'Austro-Hongrois et de Bulgares. Avec ces troupes it doit
ouvrir la vole vers Constantinople. Cette fois, rencontrant Hatzen-
dorf, it lui accorde l'epithete de wertvoller Mensch", ce qui ne
dit pas beaucoup 3. Il est accueilli avec tout ce que peut donner
la frenesie des espoirs hongrois a Temeschwar-Timipara
se plaint qu'on lui jette des fleurs a la tete, forme d'enthou-

Mackensen, Bridle and Aufzeichnungen, Leipzig 1938.
' P. 137.
3 P. 211.
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4 N. large

siasme a laquelle it n'etait pas encore habitue. Pour les relations
avec le roi de Bulgarie it a le duc de Mecklenbourg. Les Bul-
gares exigent que leur contingent de Macedoine soit indepen-
dant. Le general BoIadchiev, considers comme un chef fameux,
tarde a se presenter.

Avant de commencer son action, Mackensen est recu, en li-
berateur de la Galicie, par Francois-Joseph. L'empereur-roi est
plus petit, laisse un peu tomber l'epaule droite et penche la
tete sur la poitrine", mais se presente neanmoins frisch" et a
une conversation pleine de vivacite '. Le plan des operations est
chit a Falkenhayn et a son -auxiliaire, Hdtsch. Des le debut, les
Austro-Hongrois se derobent : its s'amusent a bombarder la
pacifique Belgrade. La flottille danubienne brute de se distinguer 2.

De son cote, Mackensen n'a pas de doutes. Grace aux Bulgares,
on en finira bien avec la nation guerriere" des Serbes et, si
les Roumains et les Grecs ne seront pas sages, so werden wir
suchen auch mit ihnen fertig zu werden" s.

Le passage du Danube est interessant et passionnant" : les

Serbes ne resistent pas. Du cote des Austro-Hongrois on se
laisse presque battre, comme d'habitude, mais it y a des Alle-
mands qui retablissent la situation 4.

AussitOt Mackensen peut annoncer le grand evenement de la
prise de Belgrade, dans un style pareil a celui des bulletins de
Joachim Murat, lui aussi un grand general de cavalerie. 11 lui
semble que le succes du aux excellents canons allemands est un
des plus remarquables de cette guerre" ; ses soldats se sont corn-
portes en hems", bien qu'il n'y cut pas de grande bataille 5.

II fallut combattre a Semendrie et a Pojarevae. jusque la les
Bulgares ne marchent pas encore : le commandant en chef
risque une Legere critique a leur egard. En tout cas, it y a des
surprises". Apres avoir discipline les Austro-Hongrois, it faut
se mettre au travail avec les soldats du brave Tzar Ferdinand.
Le marechal agira dans ce but, non pas en diplomate, mais en
soldat. Enfin, les precieux allies paraissent ; on leur pardonne
le retard.

P. 212.
P. 218.

a P. 221.
P. 223.
P. 224.
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Une revelation: le marechal von Mackensen pane,.. 5

De fait, les Bulgares voulaient avoir une action independante.
Mackensen fait Pt loge des resultats, si faciles sur une frontiere
degarnie. Ce sont des vrais rivaux du soldat allemand. De son
cote it a mate par la victoire de Belgrade Roumains et Grecs.

II dolt reconnaitre cependant que les Serbes ne cedent pas '.
Leur retraite meme est habile.

Les Bulgares cependant ne le satisfaisent pas. Leurs exploits
operatifs" ne sont pas au niveau de ceux de la tactique. Mais

dans la conquete de la Macedoine, ou ils ne rencontrent pas
d'ennemis, ils sont excellents ; du reste, ils se battent bien"2.

Mais on dolt constater le langsames Vorschreiten" de ces

allies. Quant aux Bens de Francois- Joseph, it faut recourir au

corps alpin allemand pour les operations en Bosnie. On a déjà

a Negotine le contact avec les Bulgares, mais ceux-ci ne peuvent

pas rompre le front serbe sur la ligne Zaitchar-Pirote 3; ils

y reussirent enfin pendant les derniers fours d'octobre. Its avan-

cent done vers Nich. Mais Mackensen craint que les Franco-
Anglais ne les rejettent en Macedoine '; une de ses lettres s'arrete

sur le cote pittoresque d'une action qui, malgre tout, s'eparpille
visiblement et traine. Les Bulgares suivent, naturellement, leurs

propres buts ; des Austro-Hongrois on fait ce qu'on peut. lieu-
reusement, des le debut, les Serbes avaient decide une retraite
que Mackensen n'attendait pas 5.

Les Bulgares pourront-ils les arreter en chemin Leurs succes

sont maigres". Mais ils sent maitres de Nich et la retraite serbe
par une autre route pourra etre catastrophale.

Maintenant Mackensen espere pouvoir s'en prendre a l'armee
de Salonique. Mais, aussi a cause des Bulgares, la poursuite est

lente 6. Le general Jekov declare que maintenant la Mace-

doine dolt passer en premiere ligne. Sans cesse des renfor-
cements sont demandes de ce ate. On apprend que les allies
ne peuvent pas avancer vers Kossovo, y etant ete battus.

Effrayes par la menace russe, ils demandent que Varna soit

' P. 227.
2 P. 228.

P. 230.
4 P. 231.
5 P. 232.
6 Pp. 235-236.
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6 N. tarp

defendue par l'artillerie allemande 1. A Ia rencontre de Para-
tchine, Jekov obtint que, apres que les restes de l'armee serbe

auront passe la frontiere, une division allemande s'ajoute a

quatre des Bulgares pour rejeter les troupes de l'Entente en-
trees en Macedoine 2. Cela une fois gagne, a l'Allemagne in-
comberait Ia tache d'eclaircir par des negociations avec la Grece
la situation politique" : c'est le general Foerster qui le dit. Est
ajoute le temoignage de jekov sur la personnalite du marechal,
qu'il admire, mais la genialite" n'est attribude qu'a von Seeckt s.

En ce moment, Mackensen croyait que le roi Pierre s'est
enfui" vers Scutari et que Parmee attend son sort a Kossovo
Quant a la population, it ecrit: j'ai pitie de la population,
surtout des femmes"... Et it y a des personnes qui parlent du

coeur dur de certains guerriers... Mais la severite reste entiere
pour les principaux malfaiteurs, les demi-cultives pirates de la

presse et les chauvinistes du gouvernement"... Le comman-
dant en chef continue a croire que le roi serbe est reste
presque seul et que les Bulgares pourraient s'en saisir. Comme
jugement general des allies, les Bulgares jouissent d'une certaine
reputation aupres de nos soldats (sie gelten etwas bei unseren
Soldaten); quant aux Austro-Hongrois, cela depend des differents
elements (von ungleichem Wert), les Tcheques, sauf les Sudetes,
n'etant guere

L'armee serbe aurait ete reduite, d'apres une lettre de Mac-
kensen, de 250.000 hommes a pkine a 40.000 6. Mais Foerster doit
bien rectifier que 140.000 Serbes passerent la frontiere, tout
en cherchant a diminuer la valeur de cette constatation en
l'attribuant aux seuls rapports officiels francais" et en fixant
la proportion des recrues non exercees (!) a 40.0007.

Mackensen croyait pouvoir avancer jusqu'a Monastir 8. Le

telegramme de Guillaume II surpasse le ton de ces bulletins:

Pp. 236-237.
3 P. 439.

P. L40.
P. 241.

5 P. 242.
P. 406.
P. 406.

8 Ibid.
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line revelation le marechal von Mackensen parte 7

Belgrade aurait Ole prise d'assaut (mit stiirmender Hand)! Reve-
nant visiter Francois- Joseph, le vainqueur gagne une encore
plus haute idee de la vigueur (Riistigkeit) corporelle et spi-
rituelle" du Souverain austro-hongrois.

Le chapitre V commence cependant par un point d'interro-
gation quant a l'attaque sur Salonique". On volt les Bulgares
renoncer au regiment allemand qui devait les defendre a Varna
et a Bourgas 1. Hoetzendorf pensait a chatier le Montenegro
et it annoncait a Mackensen que le mandat qu'on lui avait
confie pour les troupes austro-hongroises est expire"... Les
protestations contre cet acte de surprise" ne serviront a rien.

Et cependant on lui ordonne de poursuivre l'offensive contre
les intrus. Foerster croit pouvoir affirmer que les Bulgares chas-
serent de Macedoine les Franco-Anglais et qu'il fallut une
pression du quartier-general allemand pour les empecher de
prendre Salonique 2...

Mackensen en est profondement attriste. II aurait desire jeter
ce nouvel ennemi a la mer 3. En decembre it le croit en pleine
fuite", de sorte qu'on aurait pu le poursuivre jusqu'a Salonique.
II se preparait a l'en Mogen

Or les Bulgares montrent le desir" de lui defendre toute
influence sur les troupes du general Todorov. Its veulent avoir
eux seuls le commandement en Macedoine, pour empecher une
intervention grecque. Its se considerent seals mitres du territoire
qu'ils n'avaient pas seals conquis. Tout en faisant l'eloge des

soldats bulgares et en leur reconnaissant le droit de s'appeler
les Prussiens des Balcans", Mackensen ecrit : On ne doit pas
oublier combien est jeune cette armee et qu'elle ne dolt, pas
etre jugee au meme titre, comme equipement, organisation et
routine, qu'une ancienne armee europeenne" 4. II ajoutera que
les Austro-Hongrois etaient indignes de ce que les dits Bul-
gares avaient refuse un haut commandement de leur part,
posant comme' condition que les Allemands l'auraient. Hoetzen-
dorf n'admet pas qu'ils se melent aux operations au Montenegro
et en Albanie du Nord. Detachant ses troupes du groupe Mac-

' P. 245.
P. 246.

9 Pp. 246-247.
4 p. 247.
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8 N. lorga

kensen, it entend envoyer Kovess dans ces regions. La colla-
boration contre Salonique est aussi refusee. 11 en resulta, surtout
a cause de la forme employee, un sentiment de defiance qui ne
disparaitra, de fait, jamais. Au lieu d'un seul front commande par

Guillaume II, it y eut done celui des Austro-Hongrois a Teschen,

celui des Bulgares a Kustendil.
Mackensen, bientOt revenu a KragouIevaiz, puis a Nich, n'eut

plus sous ses ordres que les communications par chemin-de-fer

II volt a Nich des comitadchis" bulgares: des figures que
je ne desirerais pas rencontrer stir la grande route". A Sofia

il se laisse gagner par les manieres habiles du roi Ferdinand: it

ne fut pas le seul. Plus tard, Mackensen le considerera comme

le plus doue des monarques, a cote de l'empereur Guillaume".

Il avait l'intention de lui faire un compliment... Tres cultive,
d'une grande finesse, d'une grande largeur de vues" ; en regard,

cependant, de ce Souverain, la primitivite" de ses sujets.

L'annee 1915 [nit sans la marche sur Salonique et meme

sans sa preparation par la nouvelle ligne de chemin de fer que

le marechal avait compte faire construire. Cependant Falkenhayn
paraissait decide a commencer cette operation, en rapport avec
ses projets sur Verdun, qu'il ne communiqua pas a Mackensen,

a la fin de janvier 2. 11 se trompait sur le zele des Bul-

gares. Mais la date fut renvoyee : en fevrier, en mars. Et

Mackensen observait que des actions rapides ne peuvent pas

etre entreprises dans ce monde, bien different de celui de l'Oc-

cident. Seeckt, de son cote, voyait bien que les Bulgares sont
tout prets pour d'autres entreprises si on les y aide essentiel-
lement : avec nos armes a nous", avec notre sang" Le

retard fut approuve au cours de la rencontre entre l'empereur
allemand et le roi bulgare 4.

A cette occasion Ferdinand de Cobourg, tenant le baton de ma-

rechal prussien donne par son allie, honora Mackensen d'une double

embrassade. En echange Guillaume II devint colonel bulgare. Mais

les preparatifs bulgares pour l'offensive trainaient en longueur.

Le grand projet contre Verdun amenait Falkenhayn a laisser

P. 209.
2 P. 251.
a Ibid.

P. 254,

3.
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tine revelation : le marechal von Mackensen parle... 9

presque tomber cette autre action '. Mackensen, n'en ayant pas

ete informe, continuait a se preparer pour le but supreme. II

se rendait compte que les Bulgares n'accepteraient pas volon
tiers un concours militaire des Turcs. Mais Falkenhayn s'as
surait de la neutralite grecque Forster pane du ton elegiaque"
adopte par le marechal empeche d'agir 3. Maintenant on le lui
permettait pour le mois de mai... On pensait a lui prendre des
troupes pour Verdun ! 11 observera plus tard que les Bulgares
ne sont utilisables que dans leurs Balcans 4.

Le marechal dut done se morfondre pendant des mois
Skoplie. II trouva une distraction dans la mission de presenter
au pauvre Sultan le meme baton de marechal qui avait rendu
si heureux le roi de Sofia. Sa voiture fut litteralemente couverte
de violettes 5. Le Sultan", dit Mackensen avec discretion, parte
peu." On pouvait s'y attendre. Enver Pacha remplit d'enthousiasme

le visiteur : c'est un plaisir" de lui parler ; it est grave, large
de vues, decide, ami des Allemands" 6. A Sofia, Ferdinand le
recoil, en marechal allemand, casque prussien en tete ; it conduit
a la gare Mackensen, devenu son camarade".

BientOt le marechal aura a se plaindre du peu de compre
hension de la part des Bulgares dans la guerre de tranchees 7.

L'artillerie est trop technique" pour eux. Pour la vole

ferree it faut recourir aux Austro-Hongrois, aux Allemands.

L'aviation est exclusivement allemande. Les officiers jusqu'aux
generaux comprennent peu l'art de la guerre : un corset"
allemand entre les differentes formations est indispensable. Its

s'occupent de politique. Avec les AustroHongrois ils ont déjà
eu un conflit a Elbassan. Sans les Allemands on se prendrait

par les cheveux".
En general, ecrit Mackensen, mes mains sont tides" 8. II

construit done des tunnels au nom de Guillaume II. Au mois de

' Pp. 256-7.
P. 258
P. 259.

' P. 261.
5 P. 264.

Pp. 264-5,
P. 206.
P. 268,

a
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10 N. lorga

juin it peut discuter avec jekov, si aimable", le projet, toujours
renvoye, sur Salonique.

Bientot it s'apercut que l'action de Sarrail sur le front de Sa-
lonique n'est qu'une demonstration". Et cependant c'est par
cette collaboration que la Roumanie fut appelee pour alleger
par son sacrifice ]'immense pression sur Verdun. Quant a une
grande offensive des Centraux, elle est rendue impossible par
l'insuffisance des Bulgares'. Le 15 eclat on avait pu ouvrir les
operations, faisant prendre aux Bulgares Florina, et avancant vers
Vodena, sur la route de Seres. Mais on rencontra une resistance
invincible. Avec des troupes allemandes j'aurais pu la pour-
suivre ; avec des Bulgares a peine pourrais-je arriver a quelque
chose" ; le commandement est trop inferieur. On ne peut rien
gagner sur ce front. La guerre sera prolongee, si la Roumanie
intervient.

Elle l'avait déjà fait 2.

Enfin, celui qui, depuis huit mois, etait paralyse dans ces Bal-
cans qu'il meprise, se voyant empeche de jeter" a la mer les
soldats de ]'Entente a Salonique, pour qu'on lui donne comme
passe-temps cette occupation de construire des voies ferrees et
d'apporter des batons de marechal, avec la liberte d'admirer de
temps en temps le roi-marechal de Bulgarie, pour que, au bout,
on lui refuse un role dans les dernieres offensives qui se dessinent,
peut se degourdir. II se sent de nouveau general de cavalerie
a la Murat. II Ira done tout droit a Bucarest. Etabli sur le
Danube, 11 n'a pas de chaussees a faire ou a refaire, comme en
Macedoine. II lui Taut seulement que ses subordonnes bulgares
montrent encore une fois leur talent national a la baIonnette en
nettoyant les forteresses qui pourraient le gener, Turtucaia, Si-
listrie, et que ses conationaux , oh, s'il avait lui-meme les
bons Allemands sous ses ordres!. retiennent les Roumains qui
operent en Transylvanie. Dans ces conditions, ce sera vite fait.

Mais de nouveau les empechements surgissent. Au quartier-
general Falkenhayn est remplace par la dualite Hindenburg-
Ludendorff. On lui change son chef d'etat-major. Or, les chefs ne
peuvent pas fournir au Nord les troupes d'appui : ordre est

P. 278.
' P. 279.
I

                     



tine revelation : le marechal von Mackensen 11

donne, le 1-er septembre, de ne pas passer le Danube r. Mais
des monitors austro-hongrois descendent le fleuve ; le marechal
qu' est le Sultan envoie des troupes asiatiques plus ou moins
resistantes, car elles n'ont ni uniformes, ni armement, ni dressage, ni
chevaux 2. Mais, quant aux Bulgares, dont le chef, Tochev, est
un excellent homme, mais timide, kleinmiitig, its ne peuvent
pas se decider : ils voient devant eux cette armee russe qu'ils
sont habitues a respecter.

Its sont pousses neanmoins a declarer la guerre. 11 faut neces-
sairement qu'ils se jettent sur Turtucaia, forteresse incompletement
fortifiee, tete de pont sans pont, depot de reservistes mal armes
et tres mal commandos. Mackensen ne le salt pas et. lorsque l'outil
d'assaut que lui sont les Bulgares, dont on pent sacrifier autant
qu'on veut, prennent Turtucaia et en massacrent les defenseurs, la
population, en majorite bulgare, y aidant, it croit qu'un grand
fait d'armes a Me accompli. En tout cas, it est stir, et sur ce
point it aura raison , que l'effet moral sera immense. On le
volt faire complaisamment le compte des prisonniers et des de-
pouilles. Voila enfin une vraie bataille comme it n'y en avait
pas eu sur le front serbe ! Lin bon debut 8".

Mais, encore une fois, la grande action ne pourra pas se pro-
duire. Comme, en 1915, les Bulgares ne pensaient qu'a leur
Macedoine, maintenant ils ne veulent s'occuper que de leur
Dobroudcha. Ce qui devait etre une simple demonstration de-
vient une vraie, et assez longue, guerre, menacant d'occuper
le reste de Pannee. D'autant plus que, encore une fols, l'ardent
cavalier ne reussit pas a jeter a la mer" l'ennemi 4. Roumains
et Russes resistent sur les lignes de retraite qu'ils se sont fixees.
Pour que les Bulgares arrivent jusqu'aux bouches du Danube, it
faudra done la Waite des Roumains dans les Carpathes. Mais la
resistance sera acharnee dans les defiles, avec des bons et des
mauvais fours. Et, s'il y a un merite a la briser, elle appartient
a ce rival qui est Falkenhayn 5, auquel on a donne les troupes

' P. 261.
2 P. 289.
° P. 286.

P. 288.
faut reconnaitre dans les raimoires de cet autre chef une loyaute en7

vers l'ennemi et une mesure dans les jugements qui naanquent dans ceux ie
Mackensen.
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12 N. lore

allemandes qui manquent sur le Danube ; Ja, wenn ich our
deutsche Truppen hatte' !

En Dobrogea on avait reussi, du reste, par ]'envoi, demande
avec insistance, d'une division allemande, accompagnee d'avia-
tion. On attend cependant le Bros canon. Le commandement sur
le Danube appartient au general Vosch. Mais les chemins de fer
bulgares sont miserables". Les generaux bulgares se montrent
timides".

Mackensen s'embrouille. 11 volt dans Adam-Klissi, nom turc
pour le Tropaeum Trajani, un... Kirkilisse. II s'imagine que les
Allemands ont bati le grand pont sur le Danube, du a 'Inge,-
nieur roumain Saligny et a la compagnie francaise Five-Lille 2.

Ici se place ]'invasion des troupes du general Averescu
Flamanda-Riachovo. Lin grand projet qui devait, avec le con-
cours des forces de la Dobrogea, et de celles qui etaient restes
du cote de Varna, tourner les Bulgares commandos par les
Allemands et leur faire abandonner la Dobrogea. Les Roumains,
sans aviation et tres mal servis par leur flottille, purent passer
en masse le Danube et la grande offensive se dessinait. Elle
avait toutes les chances de reussir si les troupes n'avaient pas
ete rappelees par la malchance de Transylvanie. Comme nous
l'avons dit, les Allemands de Falkenhayn, et pas les suppots de
Mackensen, avaient decide.

L'esprit clair de ce commandant optimiste s'obscurcit. Dans
son rapport final (p. 291 et suiv.) it parle de seize bataillons
roumains, it n'y en avait que douze , d'un pont detruit et
des restes ( Trammer) de l'aventure". Or, comme on le verra
par les declarations du general Vaitoianu, qui avait conduit
l'action, les troupes roumaines, qui n'avaient eu que quelques en-
gagements avec des maigres detachements bulgares, purent re-
venir intactes sur ce pont meme que les Austro-Hongrois
auraient detruit. On n'avait, du reste, qu'a recourir, a ]'expose,
deja ancien, si precis, du general Averescu lui-meme.

On entend cependant, en octobre, les doleances du comman-
dement en chef. Turtucaia et Silistrie n'ont ete conquises que
par surprise". 11 n'en est plus ainsi maintenant dans Bette Do-

P. 288,
P. 291.
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Line revelation: le marechal von Mackensen parle... 13

brogea, encore si bien defendue. Les renforts sont insuffisants
et arrivent avec de Brands retards. Et avec cela des Bulgares
et des Turcs ! Heureux les generaux qui n'ont a conduire que
des troupes allemandes !" Enfin, encore une division allemande
et la grosse artillerie. Bulgares et Turcs ne font que demander
des Guernzanskis. Its veulent voir partout les soldats allemands.
Mais je ne peux pas intercaler partout des unites allemandes '."

Mackensen surveillera dans la bataille du 19 au 22 octobre, de
Topraisar a Cobadine, lui-meme le general bulgare Kantardchiev,
qu'on vient de lui envoyer. Un cri de triomphe accompagne
une victoire dont le prix n'est pas note. Dans ce Mire de joie,
le marechal croit voir a Constanta des minarets qui n'existent
pas s. Et cette disposition victorieuse le soir meme de la nais-
sance de Sa Majeste l'Imperatrice !" II voit déjà Bucarest con-
guise. S'il avait pu passer sur le pont de Cernavoda I L'op-
timisme, presque enfantin, est déjà revenu.

Le marechal laisse aux Bulgares, qui croient déjà voir Tulcea,
un tuteur allemand ; mais l'avance est definitivement arretee.
Revenu a Trnovo, it est invite par Falkenhayn a une collabo-
ration que Mackensen n'aurait guere desiree. Car it prepare une
nouvelle surprise" 3.

Le Danube sera passe d'abord par des Allemands; suivra une
division de cavalerie melee, l'artillerie allemande, une division
purement bulgare et une division des nouveaux eleves turcs.
Mais les Bulgares, attaques par Sarrail en Macedoine, ou ils ont
perdu Monastir, n'ont plus le meme élan que dans la Dobrogea.
II y en a qui ne veulent pas passer le fleuve ; ils craignent l'eau,
dit Mackensen, parce qu'ils sont une race de montagne. Les
Turcs suscitent des doutes" : les armes qu'on leur a donnees
valent mieux que les soldats ; s'ils pouvaient seulement s'en
servir 1 Les officiers manquent, et tout l'attirail de la guerre 4.

L'artillerie commune est soumise au general Behrendt. Mais
l'optimisme" reste... Du quartier-general on lui fait savoir pourtant
que son action est une chose secondaire"... II desire lui-meme
que Falkenhayn, le facteur decisif, l'aide...

P. 293.
P. 294.
P. 297.
P. 298.
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14 N. lorga

Or, le passage du Danube reussit. Le marechal oublie de dire
que le fleuve n'avait pas ete defendu... Tout de meme, la Was-
serscheu" des Bulgares a disparu

On s'etonne de voir expedide dans quelques lignes la bataille
de Comana, livree pour l'honneur des armes roumaines. Foerster
dit seulement qu'il y eut une violente resistance", des com
bats difficiles, riches en pertes" et que le raid de Goltz vers le
Nord finit par une retraite. Les lettres et les rapports de Mac
kensen lui-meme se taisent 2.

Le commandant en chef eut la satisfaction de se voir donner
la neuvieme armee. II craint la resistance de la forteresse de
Bucarest, depuis longtemps abandonnee, et ce concours des Russes
qui fit defaut. II trouve que l'element allemand, malgre ce que
vient de lui donner Falkenhayn, est insuffisant. Ses allies sont
surtout des troupes de seconde ligne". II est gene par les ordres
contraires du quartier-general.

Les soucis s'accumulent. Ce sont maintenant les Roumains
qui lui menagent des surprises. Le recit parle de menaces de
retraite, de nouveaux combats difficiles, riches en pertes", de
paniques" turques vaincues. Ce n'est guere la marche triomphale
qu'il aurait desiree. La onzieme division bavaroise, arretee par
le quartier-general, lui manque. Le conflit avec Falkenhayn est
de plus en plus grave...

Mackensen voit déjà une attaque de Pennemi superieur en
nombre et it est stir que Bulgares et Tures cederont : it ne faut
pas meme penser a leur resistance 3. Et neanmoins it n'y a plus la
Wasserscheu"...

Aux cris desesperes du marechal, Falkenhayn cede enfin : on
lui envoie les troupes de Schmettow et de Kiihne. Mais en
meme temps it reclame pour lui le commandement general I

Mackensen a cependant la chance de connaitre par un officier
prisonnier 4 le plan de l'offensive roumaine Nous l'avions
su pendant la guerre par la revelation d'un correspondant de
guerre hollandais. ,Un grand danger" est ainsi evite. Le 2 de-

' P. 300.
P. 302.
P. 305.
II y en aurait eu deux pris dans leur automobile, d'apres Falkenhayn.
P. 307.
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Une revelation: le marechal von Mackensen parle... 15

cembre on avait craint le pire. A peine les Bavarois purent-ils
retablir la situation a Epurqti et Ghimpati. II avait fallu sauver
la 217-e division allemande. Le soir du 2 decembre on peut
enfin respirer. Mais une forte resistance se prolongea le jour
suivant. Ceci sans le concours des Russes. Partout it n'y eut
que des Roumains."

On aurait pu s'epargner le ridicule du chapitre Prise de Buca-
rest". Personne n'avait pense a defendre ces fortifications datant
de 1880... Mackensen n'oublie pas de remarquer que la conquete"
fut faite le jour anniversaire de sa naissance... Son coeur exulte"
en ne rencontrant pas de resistance 1. Celui qui craignait
le janhangel" des habitants sans armes est charme de voir
comment est organisee la police des rues. Mieux qu'a Berlin...
Et it y a des sujets des Centraux, des Juifs qui acclament : Hurras
and deutsche Zurufe". Deutsche Rufe klingen vermehrt an
unser Ohr." Ces gens se sont nourris et enrichis dans ce pays
enfin &rase. Des fleurs... N'est-ce pas un reve ?" Non, c'est
tout simplement une explosion de naivete. Un colonel juif et un
professeur d'histoire de l'art, MM. Brociner et Tzigara-Samurcq,
sont la pour faire les honneurs du Palais, pretendant en avoir
la mission.

jamais triomphe militaire n'a ete autant celebre ! Quel brillant

Husarenstreich" I
Le pillage commence : it durera deux ans. Tout sera pris par

la plus precise des administrations. Le glorieux general s'cri

occupe. Mais it a a faire aussi avec les passe-droits que se permet
le quartier-general.

Les operations suivantes, qui n'amenerent pas ce qui pouvait
etre la fin de cette campagne : la destruction d'une armee qui
put se refaire pendant un dur hiver, sont a peine touchees.
Mackensen n'y a pas de participation personnelle. Le role des
Bulgaro-Turcs diminue rapidement. Cette fois, les Russes aussi
donnent. L'arbre de Noel", soupire le marechal, ne peut pas
etre celebre 2. La veille du Nouvel An les soucis l'empechent de
dormir. La guerre continuera. L'offensive allemande s'etait ar-
retee. Mais une nouvelle distinction de I'empereur survient

' P. 310.
P. 318.
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16 N. Iorga

Quelle surprise ! Quelle depeche riche de contenu, splendide !
je suis comble... j'essaierai de trouver des mots de remercie-
ment... Ce sera la premiere chose et puis un ordre-du-jour aux
troupes"...

Nous ne nous arreterons pas au chapitre ]'administration ",
c'est --a --dire ]'exploitation de la Roumanie, ni aux conversations
avec des hommes politiques, comme Carp, Marghiloman, Lupu
Costachi, dont l'attitude, contraire aux interets du pays et a la
dignite nationale, a ete depuis longtemps chatiee par l'histoire,
et avec des meprisables flatteurs du maitre. Le dictateur militaire
dolt dominer aussi des pretentions venant du manque de
culture" de ses amis les Bulgares.

Ce qui nous interesse plus que les negotiations pour la paix"
de Bucarest c'est le nouvel optimisme" qui determine, en aotit
1917, l'attaque sur le Sereth, a Marqesti. Le marechal est encore
une lois stir de son affaire. Tout est bien pense et bien prevu."
L'ennemi n'en salt rien. Encore line surprise" ! Les Austro-
Hongrois eux-meme sont a la hauteur de leur mission'.

II est etonne d'avoir devant lui de bonnes troupes roumaines, qui
se seraient refaites aussi avec le concours des Anglais (1). Passant
sous silence la grande victoire d'Averescu a Marasti, it taxe sa
propre defaite a M'arqesti de progres sous le point de vue des
kilometres et pretend avoir gagne, sur des troupes oil it ne separe
pas les Russes en pleine deliquescence et les Roumains a-
charnes a se defendre, 15.000 prisonniers, 29 canons, 118 mi-
trailleuses". Et it ajoute que ce sont encore ses ennemis du
quartier-general, plus preoccupes du front baltique, qui I'ont
empeche, eux seulsl, de poursuivre sa marche triomphale L.

pousse meme la naivete jusqu'a croire que la Roumanie se sepa-
rerait de la Russie" et qu'il aura ainsi la mission d'une Neuordnung
dans le pays 3. II eut au moans la satisfaction d'accueillir en pays
conquis son seigneur et maitre 4.

Sur tout ce qui se passe dans la capitale de la retraite rou-
maine, a Jassy, it n'a aucune idee precise. 11 n'y volt que le
chaos doming par la clique". Il est plus pres de la verite en

P. 335.
Pp. 336 -7.
P. 337.
Pp. 340-1.
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Une revelation: le marechal von Mackensen pade... 17

presentant la guerre permanente entre les pretentions austro-
hongroises, bulgares et turques et les interets des Allemands et
la difference entre soldats et diplomates de sa propre nation,
tellement grande qu'ils paraissent n'appartenir pas a la meme race 1.

D'un ton profondement offense, Mackensen racontera ensuite
la necessite de quitter le theatre de ses exploits 2 pour gouter
de l'internement par un ridicule gouvernement ententiste de la
Hongrie qui cherche ainsi a se sauver du naufrage.

Notes du general Vaitoianu sur l'action de Flamanda.

Du rapport no. 319, fait le 5 septembre 1916 par le comman-
dement du groupe des armees du Sud au Grand Quartier
General, on peut constater que :

Pour mettre fin a l'offensive bulgare en Dobrogea, une
cooperation active du 111-e corps d'armee et de l'armee de
Dobrogea est necessaire.

...L'armee de Dobrogea cherchera a fixer l'adversaire de front,
le III-e corps d'armee a tomber sur l'arriere de l'adversaire,
passant le Danube dans le secteur Oltenita-Giurgiu.

...Le 111-e corps d'armee concentrera ses forces sur l'axe
Comana-Prundu-Belu et, des que ses preparatifs seront termines,
passera le Danube avec toutes ses forces operatrices, en ayant
pour objectif general Dobrici."

Afin de preparer le passage du Danube par la III-e armee,
en vue de l'acceptation de la manoeuvre projetee, on a decide
de convoquer une commission, sous la presidence du general
Vaitoianu, commandant de la 10-e division, ayant pour mission

d'etudier, de proposer et de parfaire tons les travaux prelimi-
naires demandes par cette operation.

Le 16 septembre 1916, les travaux etaient termines de telle

facon que le passage du Danube puisse etre effectue.

Le 17 septembre, dans l'apres-midi, les commandements en

' P. 350.
P. 362-3.2

                     



18 N. lorga

sous-ordre sont mis au courant des dernieres mesures prises en

vue de ]'execution, et on fixe l'heure du debut des operations.

Devant nous se trouvait le groupe de la defense fluviale",
sous le commandement du general Nazlimof, avec 18 batail-

Ions et 10 batteries.

On constate, d'apres les emits du general Tochef et meme de
Mackensen, que le secret des operations avait ete garde et que
le passage du Danube a ete une surprise pour le commandement

bulgaro-allemand.

La 10-e division, command& par le general VAitoianu, a eu
pour mission de passer le Danube la premiere, au cours de la
journee du 18 septembre.

Le 18 septembre au soir, tous les points dont l'occupation
avait ete &cid& ont ete nettoyes des adversaires, qui se sont
retires dans les directions Sud et Est.

Pendant la concentration des troupes au pont, en vue du
passage, nous avons beaucoup souffert de ('absence de forces
aeronautiques.

Notre aviation, je peux le dire sans exageration, a pu etre
consider& comme inexistante.

LIne tempete terrible a rompu le pont a quelques endroits,
retardant le passage des troupes de la 21-e division d'Infanterie.

Malgre cela, le premier jour, la zone dont l'occupation avait

ete ordonnee pour la constitution d'une tete de pont, a ete

conquise et les troupes fixees sur les positions.
L'ennemi a tres faiblement reagi, se retirant de toutes parts.
j'affirme categoriquement que les pertes en hommes ont ete

a peu pres nulles, a part un nombre restreint de blesses.

Le 19 septembre, on donne l'ordre d'operations no. 7, par
lequel la 10-e division d'infanterie (general Vaitoianu) ne gar-,
dera sur la rive droite du Danube que les forces necessaires
pour occuper et defendre solidement la tete de pont Riahovo-
Babodo.

Le restant des forces passera sur la rive gauche.
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La 21-e division suspendra ses operations de passage sur la
rive droite.

Le 20 septembre dans l'apres-midi, a la suite de l'ordre du
G. Q. G. no. 1453, par lequel on renonce au passage du Da-
nube, les troupes commencent leur retraite sur la rive gauche
du fleuve.

Vers la fin des operations de retraite, l'arriere-garde, attaquee
par les troupes ennemies d'infanterie et de mitrailleuses, est
obligee de laisser sur la rive droite les voitures du train de
bataille du 20-e regiment d'Infanterie, qui a vaient protege la
retraite des autres troupes.

Nous n'a vons pas laisse de prisonniers sur la rive droite ; les
pertes ont meme ete inferieures au minimum.

Nous ne nous sommes pas replies, forces par l'ennemi a la
suite dune lutte.

La retraite a ete une surprise pour l'ennemi, tout comme le
passage sur le territoire bulgare.

Cette retraite a ete effectuee d'ordre superieur. La situation
tragique sur le front Nord l'a provoquee.

Si le Danube avait ete passe huit ou dix fours auparavant, la
manoeuvre aurait ete couronnee d'un plein succes et se serait
terminde par un desastre evident des troupes ennemies de
Dobrogea.

Non pas le passage, mais la retraite n'a pas ete comprise par
Ludendorf et a sauve Mackensen.

Le General Tochef, commandant du III-e corps d'armee bul-
gare, &tit entre autres dans son ouvrage, et a juste titre, ce
qui suit :

...Ainsi se sont terminees les operations de passage du Da-
nube, qui ont produit au debut un grand trouble dans notre
pays et ont cree d'extraordinaires inquietudes aux quartiers de
Mackensen et du III-e corps d'armee bulgare...

...Je crois qu'il est extremement dangereux d'apprendre, lorsqu'on
combat sur un front, que l'ennemi se presente dans le dos...".

Tolle est la verite sur I'action de Flamanda. Mackensen n'est
pas sincere dans l'expose de son ouvrage.
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